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RÉSUMÉ La France procède à des expérimentations nucléaires en Polynésie française 
depuis 1966. D'abord aériennes, elles sont devenues souterraines depuis 1975. 
Dans le cadre de la surveillance de ces expérimentations, le contrôle de la 
teneur en césium 137 de la noix de coco est réalisé sur l'ensemble du territoire 
de la Polynésie française. Après avoir décrit la méthodologie, nous présentons 
les résultats des 2 589 échantillons prélevées de 1967 à 1988. Les teneurs maxi­
males trouvées depuis 1967 sont de 52 B q . k g - 1 pour l'eau de coco et de 289 
B q . k g - 1 pour le coprah. La décroissance de la teneur en césium 137 est 
constante, sans discontinuité, à partir de 1974 quel que soit l'éloignement par 
rapport aux sites d'expérimentations. L'équivalent de dose d'irradiation engagé 
dû au césium 137, délivré par la consommation d'eau de coco et de coprah 
représente quelques microsieverts par an. 

ABSTRACT Nuclear experiments have been carried out by France in french Polynesia since 
1966. The tests were first atmospheric, they have been underground since 1975. 
The experiment monitoring programme includes monitoring of 1 3 7 C s contents in 
coconuts from the whole french Polynesian territory. The methodology is des­
cribed and the results of the 2 589 samples collected for 1967 to 1988 are pre­
sented. The maximum content found since 1967 is 52 B q . k g - 1 for coconut water 
and 289 B q . k g - 1 for coconut copra. The decrease of 1 3 ' C s content is constant 
without discontinuity, whatever the distance from the explosion sites. The com­
mitted dose equivalent from 1 3 7 C s delivered by coconut water and copra 
consumption represents only a few microsieverts a year. 

1. INTRODUCTION 

Afin de maintenir le niveau de crédib i l i té de sa force nucléaire de d is ­
suasion, la France a p rocédé sur les sites de Mururoa et de Fangataufa, 
entre 1966 et 1974, à des essais a tmosphér iques d'engins expér imentaux 
et d'armes. Depuis 1975, les expér imenta t ions sont souterraines, en puits. 
Réalisés, au départ , à part i r de la c o u r o n n e émergée des atol ls, les 
forages sont prat iqués en lagon depuis plusieurs années. 

* Service mixte de contrôle biologique, BP 16, 91311 Montlhéry Cedex. 
** Laboratoire d'étude et de surveillance de l'environnement, BP 519, Papeete, Polynésie 

française. 
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Créé en 1964, le Service mixte de contrô le biologique (SMCB) a 
pour mission de contrô ler la faune et la f lore dans les zones intéres­
sées par les essais nucléaires. Son ef fort por te notamment sur les den­
rées al imentaires. Parmi celles-ci, la noix de c o c o revêt une importance 
part icul ière. 

L'eau de c o c o est largement c o n s o m m é e dans l 'ensemble de la 
Polynésie et part icul ièrement sur atol l , où la rat ion journal ière moyenne 
est es t imée à 1 l i tre par personne. Le coprah , s'il entre pour une 
moindre part dans l 'alimentation humaine directe , part ic ipe très large­
ment à l 'a l imentat ion du bétail, d i rec tement sur atol l , ou après extrac­
t ion de l'huile à Tahit i . 

Il faut noter que la contaminat ion par le césium 137 de la noix de 
c o c o a été cons idérée par les autor i tés américaines c o m m e argument 
majeur dans la déc is ion d'évacuer pour la seconde fois, en 1978, la 
populat ion de l'atoll de Bikini [3]. 

Dans ce travai l , nous présentons l 'évolution de la teneur en césium 137 
des noix de c o c o prélevées depuis 1967 par le SMCB et mesurées par 
le Laborato i re d 'é tudes et de survei l lance de l 'environnement (LESE). 
L'étude por te à la fo is sur l 'évolution dans le t emps et sur la répart i t ion 
géographique des radionucléides présents dans l'eau de c o c o et dans 
le coprah . 

2. MATÉRIELS ET MÉTHODES 

Les p r o g r a m m e s d e prélèvements du SMCB répondent à un double 
souci : 

- pouvoir dresser à tout m o m e n t la car te radioécologique de la Poly­
nésie f rançaise ; 

- s'assurer que l 'al imentation ne risque pas d 'approcher les l imites 
annuel les d ' incorporat ion recommandées par la Commission internat io­
nale de p r o t e c t i o n radiologique (CIPR) et adoptées par la France [4], 
en c ib lant n o t a m m e n t les îles les plus peuplées. 

C'est pourquo i le SMCB contrô le 43 îles ou atolls, répart is dans la 
tota l i té des archipe ls de la Polynésie française, et, que parmi eux, on 
t rouve les îles ou atol ls les plus peuplés. On peut est imer que l 'alimen­
ta t ion de 90 % de la populat ion est c o n s t a m m e n t et d i rectement 
surveil lée. 

Pour simpl i f ier la présentat ion des résultats de ce contrôle , l 'ensem­
ble de la Polynésie française a été divisé en quatre zones tenant 
c o m p t e de l 'é loignement de la source, l'atoll de Mururoa const i tuant la 
première zone. Le détail des îles ou atol ls des trois autres est donné 
par le tableau I. 



TENEUR EN CÉSIUM 137 DANS L'EAU DE COCO ET DE COPRAH EN POLYNESIE 

T A B L E A U I 

Lieux de prélèvements des noix de coco et répartition des échantillons analysés 
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I 
Sites Mururoa 
d'expérimentations 

140 137 

0 
à 

250 

Tuamotu Est 

Groupe des Acteons 

Morane Tematangui Tureia 118 
Vanavana 

Maria Marutea Sud 76 
Maturei-Vavao 

Tenarunga Vahanga 

9 1 

69 

250 
à 

500 

Iles Gambier 

Tuamotu Centre 

Tuamotu Est 

Amanu Anuanuraro Hao 
Nukutavakae 

Paraoa Vahitahi Vairaatea 

Pukarua Reao 

116 

137 

144 

96 

111 

114 

> à 500 IV 

Tuamotu Nord 

Iles Australes 

Iles Marquises 

Archipel de 
la Société 

Papeete 

Anaa Fakarava Hereheretue 
Hikueru 169 
Makerno Manihi Napuka 
Puka Puka 
Rangiroa Taiaro 

Raevavae Rimatara Rurutu 74 
Tubuaï 

Hiva-Oa Nuku-Hiva 46 

Bellingshausen, Bora, Bora, 
Huahine 328 
Maupiti Raiatea Stilly Tahaa 
Tahiti Hitia Tahiti Paea 
Tahiti Teahupo 

Marché de Papeete 98 

121 

54 

41 

258 

51 

2 . 1 . Echant i l lons 

La const i tu t ion des échant i l lons soumis aux mesures a nécessité le 
pré lèvement d'environ 70 000 noix de c o c o entre 1967 et 1988 inclus. 
Selon que l'analyse ait por té sur l'eau de c o c o ou sur le coprah, les noix 
sont prélevées à des stades de maturat ion di f férents. 

2.1.1. Eau de coco 

Dans le but d'analyser l'eau de coco , les noix sont prélevées jeunes, 
avec l 'écorce encore verte. A ce stade, elles répondent à l 'appellation via 
via en langage paumotu [7]. C'est à ce m o m e n t que l'eau est la plus 
abondante dans la noix, et qu'el le est la plus agréable à boire. Pour ob te ­
nir une sensibi l i té convenable, il faut mesurer 50 g de cendres. Le taux 
de cendres de l'eau de c o c o étant de l 'ordre de 0,5 % [9], il faut recueil l ir 
10 litres d'eau, ce qui cor respond au c o n t e n u de 30 à 40 noix. 
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2.Í.2. Coprah 

Pour l'analyse du coprah les noix sont prélevées à matur i té . A ce 
stade, leur écorce est brun clair et elle correspond au stade opaa [1]. Le 
taux de cendres du coprah étant un peu supérieur à 1 % [9], il faut 
recueil l ir au moins 4 kg de coprah pour const i tuer un échant i l lon de 50 g. 
Ceci c o r r e s p o n d à environ 20 noix. 

2.2. T ra i tement préa lab le à la mesure 

Les échant i l lons sont pesés, puis desséchés à l'étuve à 120 °C jusqu'à 
poids constant . L 'opérat ion dure environ 48 h. Le taux d 'humidi té est en 
moyenne de 95 % pour l'eau de c o c o et de 45 % pour le coprah [9]. 

Après dessiccat ion, les échant i l lons sont incinérés pendant 24 h à 
500 °C, sans programmat ion du temps de montée en température . Les 
cendres sont pesées puis homogénéisées avant prélèvement de 50 g qui 
suff isent à rempl i r des boîtes cyl indriques géométr iquement ident iques, 
de 60 m m de d iamèt re pour 30 mm de hauteur. 

2.3. Mesure 

La mesure de cés ium 137 s 'ef fectue par spect rométr ie du rayonnement y 
émis d i rec tement par l 'échantil lon défini ci-dessus. Malgré les progrès réali­
sés par l ' instrumentat ion de métro log ie nucléaire, no tamment la mise sur le 
marché de dé tec teurs de rayonnement yà j onc t ion de germanium- l i th ium au 
milieu des années 70, puis de germanium hyperpur au début des années 80, 
nos échant i l lons ont tous été mesurés par des détecteurs à cristal d ' iodure 
de sod ium act iv i té au thall ium (Nal TI), afin d'éviter d ' introduire une variat ion 
dans les paramètres au cours du temps. 

Ces dé tec teurs Nal TI (Quartz et Silice) sont de d imension 4 x 3". Les 
analyseurs d 'ampl i tude associés ont été de type SA 40, puis IN 96 (Inter­
technique) . Le t e m p s d'acquisit ion est fixé à 200 min, l 'échanti l lon étant pro­
tégé du rayonnement extérieur par une enceinte bl indée CBMJ (Lemer) 
munie d'un passeur automat ique. Les spectres, s tockés à l 'origine sur ruban 
per foré puis sur d isques souples, sont dépoui l lés à l'aide d'un logiciel semi -
automat ique . Les résultats cor respondant à chacun des échant i l lons sont 
expr imés en becquere ls par k i logramme de produit frais, ramenés au jour du 
pré lèvement . Ils sont conservés dans une banque de données in format ique 
explo i tée par un mini -ordinateur VAX 8 250 (DEC). 

A part ir de 1981, les résultats obtenus par le LESE font l'objet d ' in te rcom-
paraisons avec le Service centra l de protect ion contre les rayonnements 
ionisants (SCPRI), laboratoire de référence de l 'Organisation mondia le de la 
santé. 

3. RÉSULTATS 

Le tableau II d o n n e les moyennes annuelles de la teneur en cés ium 137 de 
l'eau de c o c o et du coprah dans les quatre zones p récédemment définies. 
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C'est dans la zone II que l'on t rouve les moyennes les plus élevées. 
Pour l'eau de coco , c'est en 1974 que la moyenne (11,44 Bq.kg" 1 ) est 
relevée, un prélèvement du mois d'avril sur l'atoll Maria des Actéons 
ayant une teneur en 1 3 7 C s de 52 B q . k g - 1 . C'est la valeur maximale t r o u ­
vée sur un échant i l lon d'eau de c o c o dans l 'ensemble de la Polynésie 
française depuis 1967. Pour le coprah, la moyenne est relevée en 1971 
par un prélèvement ef fectué également sur l'atoll Maria des Actéons 
ayant une teneur en 1 3 7 C s de 289 B q . k g - 1 (valeur maximale t rouvée sur 
un échant i l lon de coprah depuis 1967). 

TABLEAU II 

Moyennes annuelles de la teneur en césium 137 (en Bq.kg frais) 

l ,033®.. ^ ^ - ^ 

1967 6,18 5,49 6,46 20,44 6,75 18,81 5,12 7,32 

1968 4,99 11,22 3,81 14,21 1,05 7,19 3,53 9,35 

1969 2,49 8,07 3,59 15,98 2,16 9,95 2,13 7,79 

1970 2,24 7,84 9,79 31,36 1,88 10,08 1,58 5,41 

1971 3,61 6,66 6,99 51,74 2,21 9,15 1,39 4,32 

1972 2,26 7,68 8,62 25,36 2,08 8,95 1,22 4,58 

1973 1,29 7,84 9,93 22,81 2,77 10,66 0,81 5,16 

1974 0,94 5,27 1 1 ^ 4 __4J J 06_ 2,69 12,85 1,49 4,63 

1975 0,85 4,37 3,14 12,48 2,58 7,54 0,74 2,62 

1976 0,76 6,10 3,87 28,58 2,20 10,12 0,51 2,89 

1977 0,65 4,70 6,28 29,83 2,88 11,27 0,60 3,11 

1978 1,20 4,74 7,62 17,62 1,78 4,55 0,81 5,68 

1979 0,82 3,44 2,61 20,83 0,54 2,13 0,80 2,72 

1980 0,65 1,87 3,11 20,28 0,77 2,67 0,35 3,19 

1981 0,18 3,48 4,13 19,29 1,03 4,15 0,68 3,07 
. 

Jl982__ 0,61 1,42 4,88 8,57 0,56 4,35 1,07 2,60 

1983 0,36 2,61 10,91 0,44 4,85 1,46 2,56 

1984 1,04 2,66 11,93 0,47 6,88 0,58 2,70 

1985 0,20 0,99 2,39 6,85 0,56 2,49 OJ35 1,48 

1986 0,32 1,48 1,07 5,49 0,23 _ _ P - 6 1 . 0 , 6 8 _ 2,30 

1987 0,44 0,96 2,05 10,19 0,66 1.31 0,48 5,89 . 

1988 0,92 3,24 1,24 4,99 0,62 3,71 0,55 2,34 
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Les f igures 1 à 4 visualisent en coordonnées semi- logar i thmiques 
l 'évolution dans le t e m p s de la teneur en césium 137 de l'eau de c o c o 
pour chaque zone, ainsi que pour le l ieu le plus peuplé de la zone. 

Les noix de c o c o de l'atoll de Mururoa ont prat iquement toujours été 
prélevées à deux endroi ts bien précis, ce qui expl ique une certaine 
homogéné i té des résultats c o m m e le montre la f igure 1. 

"3 

WD 

sa 

0 , 1 1 

0,01 
1 9 6 5 1975 1985 

Flg. 1. — Teneur en césium 137 de l'eau de coco à Mururoa. 

CÛ 

1 9 6 5 1975 1985 

Fig. 2. — Teneur en césium 137 de l'eau de coco à Turela et moyenne de la zone II. 
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La f igure 2 donne la teneur en cés ium 137 des di f férents échant i l lons 
prélevés à Tureia, (deux échant i l lons supér ieurs à 10 B q . k g - 1 en 1972) 
ainsi que la moyenne de la zone II. 

Dans la zone III et à Hao, atol l le plus peuplé de ce t te zone, la teneur 
en cés ium 137 a toujours été infér ieure à 10 B q . k g - 1 et d iminue depuis 
1967 (f ig. 3). 

10 

BQ 

1^ 

0,1 

0 ,01 

9 Echantillons de H to 

O Moyenne de U zone III 

1 9 6 5 1 9 7 5 1 9 8 5 

Flg. 3. — Teneur en césium 137 de l'eau de coco à Hao et moyenne de la zone III. 
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• Echantillon! du marche de Papeete 

"O" Moyenne de la zone IV 

1 9 6 5 1 9 7 5 1985 

Flg. 4. — Teneur en césium 137 de l'eau de coco au Marché de Papeete 
et moyenne de la zone IV. 
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La f igure 4 m o n t r e une grande dispersion dans les résultats pour les 
échant i l lons du marché de Papeete. Ceci est dû au fait que ce marché 
est approvis ionné par des noix de c o c o provenant non seulement des 
d i f férentes c o m m u n e s de l'île de Tahiti , mais aussi des îles avoisinantes 
de l 'archipel de la Société, voire d'îles ou d'atolls plus éloignés avec le 
déve loppement des t ransports interinsulaires. Aucune teneur supérieure 
à 10 Bq.kg 1 n'a é té observée depuis 1967. 

Les f igures 5 à 8 montrent , pour le coprah , la même évolut ion que 
pour l'eau de c o c o , dans un mode de présentat ion ident ique. 

C o m m e pour l'eau de coco , on observe une certa ine homogénéi té 
dans les résultats. Seuls que lques échanti l lons ont une teneur en 
cés ium 137 supér ieure à 10 B q . k g - 1 (fig. 5). 

100 

M 

"à* 
flû 

10 

1-

0,1 

• Echantillon* de M u n i r a 

"O" Moyuint de la zone I 

1 9 6 5 1975 1985 

Fig. 5. — Teneur en césium 137 du coprah à Mururoa. 

Sur l'atoll de Tureia, les teneurs en cés ium 137 sont maximales en 
1970, puis d iminuent pour se si tuer autour de 10 Bq .kg" 1 en 1988 
(fig. 6). 

La f igure 7 m o n t r e que la teneur en césium 137 des échant i l lons 
de Hao n'a jamais dépassé 20 B q . k g - 1 . 
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1 9 6 5 1975 1 9 8 5 

Flg. 6. - Teneur en césium 137 du coprah à Tutela 
et moyenne de la zone II. 

• Echantillons de Hao 

O Moyenne de la zone m 

1 9 6 5 1 9 7 5 1 9 8 5 

Flg. 7. - Teneur en césium 137 du coprah à Hao 
et moyenne de la zone III. 
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Ici aussi, on t rouve une grande dispersion des teneurs en césium 137 
des noix de c o c o du marché de Papeete (fig. 8). Depuis 1967, aucun pré­
lèvement n'a dépassé des teneurs supérieures à 10 B q . k g - 1 . 

'S 
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0 ,1 1 

0 ,01 

• o 

• Echantillon! du marché de Papeete 

"O- Moyenne de la zone IV 

1 9 6 5 1 9 7 5 1 9 8 5 

Flg. 8. — Teneur en césium 137 du coprah au marché de Papeete 
et moyenne de la zone IV. 

4. DISCUSSION 

Pour les deux séries d'échantil lons, la décroissance de la teneur en 
césium 137 est constatée prat iquement depuis le début de la pér iode 
d 'observat ion et notamment sans d iscont inui té à partir de 1974, dernière 
année des essais atmosphér iques. Il est, par conséquent , manifeste 
qu'aucune in ject ion de ce radionucléide ne s'est produi te dans l 'environ­
nement polynésien depuis le début des expér imentat ions souterraines. 
De plus, l 'absence de grandes variat ions pendant la pér iode allant de 
1967 à 1974 signif ie que les retombées consécut ives aux essais aériens 
de Mururoa et de Fangataufa n'ont présenté qu'une partie des retombées 
mondiales. Ceci est conf i rmé par l 'évaluation à 16 % de cet te cont r ibu ­
t ion f rançaise aux retombées mondiales dans l 'hémisphère austral, faite 
par Moroney en 1979 [10]. Ceci est également conf i rmé par les résultats 
de l 'étude menée sur la répart i t ion, dans le temps et dans l'espace, d'un 
autre radionuclé ide, le stront ium 90, mesuré dans les dents des humains 
en Polynésie f rançaise [2]. 

Enfin, nos résultats sont en accord avec ceux concernant l 'Argentine 
[12] qui mont ren t que la concentrat ion du césium 137 dans la rat ion ali­
mentaire est maximale , dans ce pays de l 'hémisphère sud, entre 1964 et 
1966 (environ 7,5 B q . k g - 1 ) et ne fait ensuite que décroître. 
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Pour ce qui concerne la répart i t ion géographique, on pouvait s 'at ten­
dre à observer un gradient de décroissance entre le te rme source que 
const i tuent les lieux d 'expér imentat ion et les zones les plus éloignées. 
Deux constatat ions viennent à rencont re de ce raisonnement : 

— les teneurs en césium 137 sont moins élevées que celles que l'on p o u ­
vait a t tendre à Mururoa, elles y sont même moins élevées que dans la 
zone II et no tamment à Tureia et Reao ; 

— elles sont plus élevées que ne le voudrai t l 'éloignement dans des prélè­
vements ef fectués au marché de Papeete. 

"L 'anomal ie" t rouvée à Mururoa s'explique par la technologie des 
essais a tmosphér iques français. Très tô t après les débuts des expér imen­
tat ions du Pacif ique, les engins expér imentaux ont été placés à grande 
hauteur sous bal lon captif . La boule de feu consécut ive à l 'explosion pre­
nait très vite de l 'altitude, entraînant avec elle les produits de f ission, 
dont le cés ium 137. Ceci expl ique la faible contaminat ion des atol ls et, 
par voie de conséquence, la faible contaminat ion de sa faune et de sa 
f lore. C'est pourquoi le site pouvait être réoccupé immédia tement après 
chaque essai. Les condi t ions météoro log iques retenues pour autoriser un 
tir c o m p o r t a i e n t no tamment une d i rect ion de vent d 'ouest-sud-ouest vers 
l 'est-nord-est. Les atolls de Tureia et de Reao, situés en marge de cet 
axe ont parfois été soumis à la f range des re tombées dites " locales". La 
contaminat ion des noix de coco , encore qu'elle soit restée faible, y est 
re lat ivement plus élevée qu'ail leurs, et ref lète ces condi t ions expér i ­
mentales. 

"L 'anomal ie" inverse rencontrée dans les prélèvements provenant du 
marché de Papeete s'explique par la diversité d'origine des noix vendues. 
Certaines peuvent provenir de la zone II, rehaussant la moyenne d'autant. 

TABLEAU III 
Equivalent de dose efficace annuel dû au césium 137 chez l'adulte. 

Comparaison entre l'ensemble de la ration alimentaire et l'ingestion d'eau de coco 
et de coprah pour les années 1971 et 1988. 

JaTÏKMgsiiiBsylaTiaa^ 

I B A W T F G G I I | A C T < p ' c j o i 
letiieicp 'PJIARII 

lleltVtaiieni.»/á 

Hao . . . . 4,44 0,83 3,55 0,58 80 70 

Papeete 2 ,21* 1,74 0,19* 0,13 9 7 

* Données de 1973. 
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L' interprétat ion sanitaire peut se faire en évaluant la dose d'exposit ion 
interne due au cés ium 137, dél ivrée par la consommat ion d'eau de c o c o 
et de coprah , en c h a c u n des lieux retenus c o m m e étant le plus peuplé de 
chaque zone en dehors de Mururoa. Cet te évaluation t ient c o m p t e des 
résultats de mesures de radioactivité et des quant i tés supposées être 
c o n s o m m é e s en c h a q u e lieu [6]. Ce calcul est présenté dans le tableau 
III pour deux années de référence : 1971 année où la contaminat ion a été 
maximale, 1988 dern ière année où les résultats complets sont d isponi ­
bles. L'équivalent de dose ef f icace annuel dû à la présence de césium 
137 dans les noix de c o c o exprimé en microsievert , est comparé à l 'équi­
valent de dose ef f icace annuel dû à la présence de césium 137 dans l'en­
semble de la rat ion al imentaire. La propor t ion du premier par rapport au 
second est présentée en pourcentage. Le tableau IV présente le même 
calcul appl iqué au régime al imentaire des enfants de 5 ans (le tableau III 
s 'appl ique au régime alimentaire des adultes) . 

Les données uti l isées se rapportent aux années 1971 et 1988 (sauf 
pour Papeete où , par manque de données en 1971, nous avons pris 
celles de 1973 et 1988) communiquées c o m m e tous les ans au Comi té 
scient i f ique des nat ions-unies pour l'étude des rayonnements ionisants 
(United nat ions scient i f ic commi t tee on the ef fect of a tomic radiat ions -
UNSCEAR). Toutefo is , afin de pouvoir comparer , pour toutes les séries de 
valeurs de cés ium 137, nous avons util isé les régimes al imentaires 
retenus ac tue l lement [11]. 

TABLEAU IV 

Equivalent de dose efficace annuel dû au césium 137 chez l'enfant de 5 ans d'âge. 
Comparaison entre l'ensemble de la ration alimentaire et l'ingestion d'eau de coco 

et de coprah pour les années 1971 et 1988. 

Equivalent de dose e f f i cace annuel dû 
au 1 3 7 C s (¿ySv .an - 1 ) 

_ . , .. Par l'eau de c o c o 
Tota l par ingestion a

 e t ,e C o p f a h 

1971 1988 1 971 1988 

Part de l'eau de c o c o 
et du coprah dans 

le t o t a l en % 

1971 1988 

Tureia . . 15,58 5,80 7,50 3,06 48 53 

Hao . . . . 1,46 0,23 1,12 0,17 77 74 

Papeete 1,01* 1,06 0,09* 0,06 9 6 

* Données de 1973. 

L'examen des tableaux III et IV met en évidence une augmenta t ion 
sensible de la part ic ipat ion du cés ium 137 provenant de l ' ingestion des 
produi ts de la noix de coco à l 'équivalent de dose ef f icace annuel en 
1988 par rappor t à 1971 à Tureia. Ceci est dû au fait qu'en 1971, l'eau de 
boisson, qui , sur atol l , est de l'eau de pluie recueil l ie en citernes, appor­
tait une f rac t ion non négligeable de la par t ic ipat ion du césium 137 à la 
dose. Ce n'est plus le cas en 1988. 
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Chez l'enfant de 5 ans, la part de l 'équivalent de dose annuel dû au 
césium 137 des noix de c o c o est moins impor tante que celle de l'adulte, 
du fait d'une c o n s o m m a t i o n moindre (par exemple 100 fois moins à 
Tureia). Par ail leurs, on remarque que l 'équivalent de dose eff icace 
annuel le plus élevé dû au césium 137 présent dans les produi ts de la 
noix de c o c o , celui cor respondant à Tureia en 1971, est égal à 0,7 % de 
la l imite annuel le pour les populat ions (5 000 /vSv.an - 1 ) . 

D'une f a ç o n plus d i rec tement accessible, l ' interprétat ion sanitaire 
peut se faire aussi en évaluant la quant i té d'eau de c o c o et le poids de 
coprah qu'il faudrai t ingérer pour at te indre la dose populat ion de 
5 000 ¿/Sv.an - 1 . Le tableau V donne ces quant i tés pour les deux mêmes 
années de référence, avec, à t i t re de compara ison, les données corres­
pondant à l'atoll de Bikini en 1987 [5]. 

TABLEAU V 
Consommation journalière (exprimée en kg) nécessaire 

pour atteindre la dose population 

"ÜtrrjGftD cas® £ M ) ëfe EE 
@ J Û @ G G QsOsnii) ECC 

CfficO 

Eau 
de 

COCO 

1971 

1988 

303,6 

1 191,0 

689,2 

722,4 

1 184,7 

4 936,4 

1 106,9* 

1 739,5 
2,5** 0,2** 

Coprah 
1971 

1988 

164,6 

- 320,0 

62,2 

151,9 

190,2 

1 209,6 

1 404,9* 

1 141,0 
1,2** 0 ,1 * * 

* Données de 1973. 
** Données de 1987. 

On peut consta ter qu'à aucun moment et en aucun lieu, aucun indi ­
vidu n'a r isqué d 'at te indre la dose popula t ion avec le cés ium 137 par la 
c o n s o m m a t i o n des produi ts de la noix de coco . Nous rappelons que la 
dose popula t ion considérée ici cor respond à la l imite annuelle de 
l 'équivalent de dose recommandée par la CIPR pour le public. Cet te 
l imite, d'après la CIPR, garantit que le niveau de risque c o u r a m m e n t 
accepté dans la vie quot id ienne ne sera pas dépassé [8]. 

5. CONCLUSION 

A la suite des premières expér imentat ions aériennes étrangères puis 
françaises, les re tombées ont int rodui t dans l 'environnement polynésien 
des radionuclé ides art i f iciels qui se sont a joutés aux radioé léments natu­
rels existant depuis toujours . La frange des re tombées dites " loca les" 
des essais aériens f rançais a quelquefois concerné les atolls de Tureia et 
de Reao. A part ir de 1975, les essais souterrains succédant aux t irs 
aériens, t o u t appor t nouveau en provenance des sites d 'expér imentat ions 
français a cessé en Polynésie. 
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La c o n s o m m a t i o n importante d'eau de c o c o et de coprah sur cer­
tains atol ls des Tuamotu fait que la part ic ipat ion de ces deux al iments 
dans la dose ef f icace annuelle de la populat ion de ces atolls est très 
impor tante , pouvant représenter plus de 75 °/o de la dose eff icace 
annuelle d'origine al imentaire. Mais cet apport de césium 137 par le 
coprah et l'eau de c o c o est resté très faible et ne représente, quel que 
soit le lieu, que quelques microsieverts par an. Ces valeurs sont 
négl igeables par rappor t à cel les dues à la radioact ivi té naturelle en 
Polynésie (1 000 / / sv .an - 1 ) . • 
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